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Nouveaux territoires 

Le Confessional, de Robert Lepage 

E n 1995, Robert Lepage réalisait son premier long métrage de fiction. Ce 
qu'il y a de plus surprenant dans Le Confessional, outre ses qualités 
formelles et narratives indéniables, c'est cette propension, une première 

pour le cinéma québécois, à s'ouvrir au monde. Ses héros ne parcouraient-ils pas 
divers pays en quête de leurs racines spirituelles et affectives ? Quinze ans plus 
tard, cette vision vient hanter notre cinématographie nationale avec le nouveau 
film de Denis Chouinard, L'Ange de goudron. Comme si d'un coup, le cinéaste 
nous interpellait pour redéfinir nos histoires en les plaçant dans le contexte 
actuel d'un Québec multiculturel. 

Dans le film de Chouinard, les Kasmi, une famille d'origine algérienne, se 
sont établis à Montréal. Ils ne rêvent que du jour, très proche, où ils iront prêter 
serment pour obtenir leur citoyenneté canadienne. Sauf que... 

L'idée n'est pas de s'attarder sur le récit (voir critique, p. 38), mais sur le 
regard qu'impose le film sur notre cinéma national. Avec L'Ange de goudron, de 
nouveaux territoires identitaires s'imposent dans le cinéma québécois, des voix 
jusqu'ici muettes commencent à manifester leur rage, leur désespoir, mais aussi 
à honorer leur appartenance à leur terre d'accueil. Ce long processus non pas 
d'assimilation, mais d'intégration, doit manifestement se concrétiser au cinéma. 
Nul doute qu'après le film de Chouinard, du moins cela nous paraît souhaitable, 
notre cinématographie nationale va devoir adopter des structures plus appro
priées à la réalité d'aujourd'hui. 

C'est, en partie, dans cet état d'esprit que nous poursuivons notre dossier 
sur le cinéma québécois des années 90, en vous proposant un premier volet con
sacré au documentaire, et plus particulièrement à celui d'auteur, là où les 
cinéastes s'engagent davantage et établissent une rencontre privilégiée avec le 
sujet traité. Nous avons réalisé une entrevue avec la cinéaste Marilù Mallet qui, 
entre autres, déclare qu'il faudra que le cinéma québécois commence à s'in
téresser de plus en plus à Vautre, parce que cet « autre » procure une sorte 
d'oxygène à la société québécoise d'aujourd'hui et que le documentaire demeure 
la forme cinématographique idéale pour traiter de cette particularité. André 
Turpin, un des plus intéressants cinéastes du nouveau cinéma québécois (voir 
entrevue, p. 34, et critique d'Un crabe dans la tête, son tout dernier film, p. 32), 
nous confirme cette hypothèse lorsqu'il appuie l'idée que le cinéma québécois 
n'a d'autre issue que de créer de nouvelles thématiques en rapport avec, juste
ment, cet autre. Tendons bien l'oreille. 

Élie Castiel 
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